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La	fièvre	catarrhale	ovine	 (FCO)	est	une	arbovirose	qui	affecte	 les	 ruminants	domestiques	et	sauvages.	Depuis	sa	 récente	














Pig farms: reservoirs of vectors of Bluetongue and Schmallenberg viruses?	Bluetongue	(BT)	is	a	vector-borne	disease	that	
affects	domestic	and	wild	ruminants.	Since	its	recent	outbreak	in	northern	Europe,	this	viral	disease	has	caused	considerable	














La	 fièvre	 catarrhale	 ovine	 (FCO)	–	 également	
dénommée	 Maladie	 de	 la	 Langue	 bleue	–	 est	 une	
maladie	 virale	 vectorielle,	 dont	 le	 sérotype	8	 est	
apparu	en	Europe	du	Nord	en	aout	2006	(Thiry	et	al.,	
2006)	;	 cette	 maladie	 s’est	 alors	 propagée	 à	 travers	
l’Europe	 (Saegerman	 et	al.,	 2008).	 Cette	 arbovirose	
non	 contagieuse	 affecte	 les	 ruminants	 domestiques	
(élevages	bovin,	ovin	et	caprin)	et/ou	sauvages	(Ruiz-
Fons	et	al.,	2014),	en	entrainant	des	pertes	économiques	
directes	 (pertes	 de	 production,	 mortalités,	 infertilité,	
mortinatalités,	 retards	 d’abattage,	 avortements,	
anomalies	 fœtales,	 etc.)	 et	 indirectes	 (restrictions	 de	
transport	 d’animaux	 vivants,	 de	 leur	 sperme	 et	 de	
quelques	 autres	 produits)	 considérables	 (Saegerman	







des	 herbivores	 (ruminants)	 (Cybinski	 et	 al.,	 1978)	
appartenant	au	sérogroupe	Simbu.
Les	vecteurs	biologiques	du	virus	de	 la	FCO	–	et	
d’autres	 agents	 pathogènes	–	 sont	 des	 moucherons	
piqueurs	 hématophages	 appartenant	 à	 la	 famille	 des	
Ceratopogonidae,	 genre	 Culicoides	 Latreille	 1809	
(Du	 Toit,	 1944).	 Ces	 moucherons,	 dont	 environ	
1	400	espèces	 sont	 actuellement	 décrites	 à	 travers	
le	 monde	 (Borkent,	 2014),	 ont	 une	 taille	 comprise	
entre	1	et	4	mm.	Seule	une	trentaine	d’espèces	de	ces	
moucherons	principalement	crépusculaires	à	nocturnes	
est	 cependant	 impliquée	 dans	 la	 transmission	 de	 ce	
virus	 (Mellor,	1990	;	Mellor	et	 al.,	2000	;	Caracappa	
et	al.,	2003	;	Meiswinkel	et	al.,	2004	;	Mehlhorn	et	al.,	
2007	;	 Meiswinkel	 et	 al.,	 2007	;	 Balenghien	 et	 al.,	
2008	;	Carpenter	et	al.,	2008a	;	Dijkstra	et	al.,	2008	;	
Hoffmann	et	al.,	2009	;	Vanbinst	et	al.,	2009).	Certaines	




et	 al.,	 1988).	 Leur	 présence	 peut	 par	 conséquent	
gêner	 l’essor	 économique	 de	 certaines	 régions,	 en	
entravant	les	activités	agricoles	et	forestières	ainsi	que	
le	développement	du	 tourisme	 (Hendry	et	 al.,	1988).	
Depuis	le	déclenchement	de	cette	épizootie,	plusieurs	
campagnes	de	piégeage	lumineux	de	ces	moucherons	
piqueurs	 ont	 été	 réalisées	 précédemment	 en	 Europe	
du	Nord,	mais	principalement	au	sein	d’exploitations	
bovine	 et	 ovine	;	 c’est	 notamment	 le	 cas	 pour	 la	
Belgique	(Losson	et	al.,	2007	;	Zimmer	et	al.,	2008b	;	
Zimmer	 et	 al.,	 2009	;	 Rigot	 et	 al.,	 2013	;	 Zimmer	
et	 al.,	 2013d),	 dont	 le	 programme	 de	 surveillance	
entomologique	 entrepris	 entre	 2007	 et	 2012	 par	
l’Agence	 Fédérale	 pour	 la	 Sécurité	 de	 la	 Chaîne	
Alimentaire	 (AFSCA).	 Les	 exploitations	 porcines	





2. MATÉRIEL ET MÉTHODES
2.1. Sites d’étude
Cette	 étude	 a	 été	 réalisée	 entre	 la	 fin	 du	 mois	 de	
septembre	 2008	 et	 la	 fin	 du	 mois	 de	 janvier	 2009,	




fosse	 est	 constituée	 de	 trois	 bâtiments	:	 le	 premier	
abrite	 une	 maternité	 de	 48	truies	 et	 une	 batterie	 de	
160	truies	gestantes,	le	second	accueille	deux	batteries	
de	sevrage	pour	un	total	de	400	porcelets	et	le	dernier	
est	 destiné	 à	 l’engraissement	 avec	 une	 capacité	 de	
1	350	porcs.	Le	piégeage	d’insectes	est	entrepris	dans	
une	 des	 deux	 batteries	 de	 sevrage,	 dont	 l’âge	 des	
porcelets	 varie	 de	 4	 à	 11	semaines.	 La	 température	
est	contrôlée	par	une	 régulation	 thermostatique	de	 la	
ventilation	;	l’hygrométrie	n’est	pas	contrôlée.	Aucune	
fenêtre	 n’est	 présente	 au	 sein	 du	 local	 où	 s’effectue	
le	 piégeage,	mais	 la	 clarté	 est	 assurée	 par	 l’aération	
située	au	plafond.	Signalons	que	l’exploitant	possède	





porcine	 de	 type	 hors	 sol	 est	 constituée	 d’un	 grand	
bâtiment	subdivisé	en	différents	locaux	:	deux	locaux	
destinés	 à	 la	 gestation	 accueillant	 respectivement	
120	 (60	en	 logettes	 individuelles	 et	 60	réparties	 par	
groupes)	 et	 200	truies	 (en	 logettes	 individuelles),	 un	
local	servant	de	maternité	susceptible	d’accueillir	une	
centaine	 de	 bêtes	 et	 quatre	 locaux	 destinés	 au	 post-
sevrage,	avec	une	capacité	de	270	porcelets	chacun.	Le	
piégeage	d’insectes	est	mené	dans	 le	 local	contenant	
les	 200	truies	 en	 gestation,	 âgées	 de	 1	 à	 6	ans.	 Une	





la	 présence	 d’une	 quarantaine	 de	 vaches	Blanc	Bleu	
Belge	et	de	deux	chevaux	dans	les	prairies	avoisinant	
la	porcherie.
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2.2. Piégeages lumineux
Les	moucherons	 piqueurs	 du	 genre	Culicoides	 ont	




exclusivement	 le	 passage	 des	 insectes	 de	 petites	
dimensions	 et	 d’une	 hélice	 en	 mouvement	 qui	 les	
dirige	 dans	 un	 flacon	 collecteur	 contenant	 environ	
300	ml	 d’un	 mélange	 d’eau	 et	 de	 détergent.	 Ces	
pièges	 sont	 alimentés	 par	 des	 batteries	 de	 12	V	 et	
suspendus	 de	 façon	 à	 placer	 le	 flacon	 collecteur	 à	
environ	1,5	m	de	hauteur.	Les	piégeages	sont	réalisés	
une	 fois	par	 semaine	durant	48	h,	du	23	 septembre	
2008	 au	 27	 janvier	 2009,	 directement	 à	 l’intérieur	
des	 bâtiments	 d’élevage	 porcin,	 soit	 19	piégeages	
pour	 chaque	 site	 d’étude,	 à	 proximité	 immédiate	
des	 porcs.	 Un	 thermomètre	 numérique	 est	 fixé	 sur	
chaque	 piège	 afin	 de	 connaitre	 les	 températures	
minimales	et	maximales	atteintes	durant	le	piégeage.	
Ce	dernier	 est	 réalisé	 simultanément	pour	 les	deux	
exploitations	porcines	retenues.
2.3. Traitement des échantillons
Les	 échantillons	 collectés	 par	 les	 piégeages	
lumineux	sont	tout	d’abord	filtrés	et	placés	dans	une	
solution	d’alcool	 à	 80	%.	De	 retour	 au	 laboratoire,	
ces	 derniers	 sont	 triés	 sous	 loupe	 binoculaire	
(grossissement	 de	 10×	 à	 40×)	 afin	 d’extraire	 les	
individus	 du	 genre	Culicoides,	 sur	 base	 des	 taches	
de	 leurs	 ailes	 et	 de	 leur	 morphologie	 générale.	
Ceux-ci	 sont	 alors	 sexés,	 dénombrés	 et	 identifiés	
sous	 loupe	 binoculaire	–	 voire	 sous	 microscope	
(grossissement	 de	 100×	 à	 400×)	 après	 un	montage	
entre	 lame	 et	 lamelle	 si	 nécessaire	–	 jusqu’à	
l’espèce	sur	base	morphologique,	en	utilisant	la	clé	
de	détermination	de	Delécolle	(1985).	Les	femelles	
des	 espèces	 Culicoides obsoletus	 (Meigen	 1818)	
et	 Culicoides scoticus	 Downes	 &	 Kettle	 1952	
étant	 morphologiquement	 difficiles	 à	 différencier,	
elles	 sont	 réunies	 au	 sein	 du	 complexe	 Obsoletus.	
L’observation	 de	 la	 pigmentation	 abdominale	






vide	 non	 pigmenté	 ou	 pigmenté,	 celles	 qui	 se	 sont	
récemment	nourries	et	dont	l’abdomen	est	de	ce	fait	
gorgé	de	sang	(abdomen	rouge	et	enflé)	et	enfin	les	




Des	 prélèvements	 sanguins	 ont	 été	 réalisés	 le	 28	
octobre	 2008	 sur	 cinq	 truies	 de	 l’exploitation	 de	





14	 janvier	 2009	 au	 sein	 de	 l’exploitation	 de	Blégny,	
ramené	 au	 laboratoire	 et	 soumis	 à	 une	 technique	
d’incubation	 à	 24	°C	 adaptée	 de	 Kremer	 (1965),	
permettant	 ainsi	 le	 développement	 des	 éventuelles	
larves	jusqu’au	stade	adulte.
3. RÉSULTATS ET DISCUSSION
L’exploitation	 de	 Perwez	 dénote	 un	 très	 faible	
nombre	 de	 culicoïdes,	 exclusivement	 capturés	 entre	
le	 23	 septembre	 et	 le	 6	 octobre	 2008	:	 7	spécimens	
femelles	 appartenant	 au	 complexe	 Obsoletus	 et	
1	individu	 de	 l’espèce	Culicoides punctatus	 (Meigen	




et	 jusqu’à	 la	 fin	 de	 l’étude	 (27	 janvier	 2009),	 plus	
aucun	 culicoïde	 n’a	 été	 capturé	 à	 l’intérieur	 de	 cette	
exploitation.	Les	captures	diminuent	en	effet	à	partir	du	
21	octobre	pour	être	nulles	après	le	5	novembre	2008,	
date	 à	 laquelle	 les	 températures	 extérieures	 extrêmes	
étaient	comprises	entre	5	°C	et	16	°C.	Rappelons	que	
Losson	 et	 al.	 (2007)	 avaient	 quant	 à	 eux	 enregistré	
quelques	 captures	 de	 culicoïdes	 durant	 l’hiver	 2006-
2007	 au	 sein	 d’une	 étable	 bovine	 belge,	 pour	 des	
températures	 minimales	 comprises	 entre	 6	°C	 et	
12	°C.	Des	études	ultérieures	ont	confirmé	le	piégeage	
d’espèces	 paléarctiques	 du	 genre	 Culicoides	 à	 des	




et	 23,0	°C	 pour	 l’exploitation	 de	 Blégny	 et	 entre	
15,1	°C	et	28,4	°C	pour	celle	de	Perwez	;	la	température	
semble	 donc	 plus	 stable	 au	 sein	 de	 la	 porcherie	 de	
Blégny.	Les	 températures	moyennes	 relevées	 au	 sein	
des	 locaux	soumis	au	piégeage	sont	proches	pour	 les	
deux	exploitations,	de	même	que	 la	 taille	du	cheptel.	
L’âge	 des	 porcs	 occupant	 ces	 locaux	 est	 cependant	
très	 différent,	 puisqu’il	 varie	 de	 quelques	 semaines	
à	peine	pour	Perwez	à	quelques	années	pour	Blégny.	
L’importante	différence	de	capture	observée	entre	ces	
deux	 exploitations	 porcines	 est	 toutefois	 sans	 doute	




Blégny,	entre	septembre	et	novembre	2008	—	Effective and nutritional status of Culicoides biting midges trapped between 




Sexe et statut alimentaire septembre   octobre                               novembre






♂ 5 5 3 1 0 0 4 521	(69,6)
♀	Abdomen	vide	non	pigmenté 13 19 16 10 0 7 0
♀	Abdomen	vide	pigmenté 7 9 106 68 79 8 7
♀	Gravide 2 16 6 17 13 10 1
♀	Gorgée 0 8 1 4 23 11 0
♀	Autres 6 6 16 0 10 4 0
dewulfi ♂ 1 2 3 2 0 0 0 129	(17,2)
♀	Abdomen	vide	non	pigmenté 4 6 14 0 0 1 0
♀	Abdomen	vide	pigmenté 1 2 44 24 13 1 0
♀	Gravide 0 0 0 0 0 0 0
♀	Gorgée 0 1 0 0 0 7 0
♀	Autres 0 1 2 0 0 0 0
chiopterus ♂ 0 2 0 5 0 0 0 		61	(8,1)
♀	Abdomen	vide	non	pigmenté 5 4 0 1 0 0 0
♀	Abdomen	vide	pigmenté 2 5 0 8 9 1 0
♀	Gravide 0 0 0 0 0 0 0
♀	Gorgée 0 0 0 0 1 17 0
♀	Autres 1 0 0 0 0 0 0
punctatus ♂ 1 0 0 0 0 0 0 		32	(4,3)
♀	Abdomen	vide	non	pigmenté 13 1 0 0 0 0 0
♀	Abdomen	vide	pigmenté 2 2 1 2 1 3 0
♀	Gravide 1 1 0 0 0 1 0
♀	Gorgée 1 0 0 0 0 0 0
♀	Autres 1 0 0 1 0 0 0
pulicaris ♂ 0 1 1 0 0 0 0 				5	(0,7)
♀	Abdomen	vide	non	pigmenté 0 0 1 0 0 0 0
♀	Abdomen	vide	pigmenté 0 0 0 1 1 0 0
♀	Gravide 0 0 0 0 0 0 0
♀	Gorgée 0 0 0 0 0 0 0
♀	Autres 0 0 0 0 0 0 0
stigma ♂ 0 0 0 0 0 0 0 				1	(0,1)
♀	Abdomen	vide	non	pigmenté 0 0 0 0 0 0 0
♀	Abdomen	vide	pigmenté 0 0 1 0 0 0 0
♀	Gravide 0 0 0 0 0 0 0
♀	Gorgée 0 0 0 0 0 0 0
♀	Autres 0 0 0 0 0 0 0
TOTAL	par	date	de	piégeage 66 91 215 144 150 71 12 749
«	♀	Autres	»	reprend	les	femelles	parasitées	et	endommagées	—	“♀ Others” includes parasitized and damaged females.
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la	ventilation	des	truies	gestantes	de	Blégny	permettent	
en	 effet	 aux	Culicoides –	 et	 autres	moucherons	–	 de	
pénétrer	 plus	 aisément	 dans	 la	 porcherie.	 Barnard	
(1997)	a	de	fait	observé	que	l’entrée	de	moucherons	du	
genre	Culicoides	dans	les	écuries	semble	liée	à	la	taille	
de	 l’entrée	 du	 bâtiment.	 L’importance	 de	 l’ouverture	
des	bâtiments	d’élevage	 sur	 l’entrée	des	 culicoïdes	 a	
également	été	soulignée	par	Meiswinkel	et	al.	(2000),	
Baldet	et	al.	(2008)	ainsi	que	Baylis	et	al.	(2010).
L’identification	 des	 culicoïdes	 capturés	 à	 Blégny	
montre	 que	 les	 espèces	 reconnues	 comme	 étant	
(potentiellement)	 vectrices	 du	 virus	 de	 la	 FCO	 en	
Belgique	–	 en	 particulier	 C. obsoletus,	 C. scoticus,	





elles	 représentent	 en	 effet	 94,9	%	 des	 culicoïdes	
piégés	dans	la	porcherie	de	Blégny.	Les	deux	espèces	
formant	 le	 complexe	 Obsoletus	 dominent	 largement	
puisqu’elles	correspondent	à	elles	seules	à	69,6	%	des	




et	 al.,	 2008	;	 Zimmer	 et	 al.,	 2008b	;	 Clausen	 et	 al.,	
2009	;	Mehlhorn	 et	 al.,	 2009	;	 Zimmer	 et	 al.,	 2009	;	
Baylis	et	al.,	2010	;	Venail	et	al.,	2012	;	Zimmer	et	al.,	
2013d).	 Précisons	 que	 les	 mâles	 de	 ce	 complexe	
Obsoletus	sont	majoritairement	constitués	de	l’espèce	
C. obsoletus	(88,9	%).	L’espèce	C. dewulfi	correspond	
à	 17,2	%	 des	 captures	 menées	 dans	 la	 porcherie	 de	
Blégny	et	est,	de	ce	fait,	mieux	représentée	que	pour	
les	 piégeages	 lumineux	 effectués	 dans	 la	 plupart	 des	
exploitations	 bovines	 et	 ovines	 d’Europe	 du	 Nord	
(Baldet	 et	 al.,	 2008	;	 Takken	 et	 al.,	 2008	;	 Zimmer	
et	al.,	2009	;	Baylis	et	al.,	2010	;	Venail	et	al.,	2012	;	
Zimmer	 et	 al.,	 2013d).	 Les	 espèces	C. chiopterus	 et	
C. punctatus	représentent	quant	à	elles	respectivement	










De	 très	 faibles	 effectifs	 de	 Culicoides pulicaris	 (L.	
1758)	 (0,7	%)	 et	 Culicoides stigma	 (Meigen	 1818)	
(0,1	%)	complètent	la	diversité	spécifique	observée	au	
sein	de	la	porcherie	de	Blégny.	Remarquons	l’absence	
de	 l’espèce	 C. impunctatus –	 vecteur	 potentiel	 du	
virus	 de	 la	 FCO	 (Jennings	 et	 al.,	 1988)	 et	 d’autres	
pathogènes	(Valkiunas	et	al.,	2004)	–	commune	voire	
très	 abondante	 au	 sein	 des	 tourbières	 (Goetghebuer,	
1952	;	Takken	et	al.,	2008	;	Zimmer	et	al.,	2013b)	mais	
peu	représentée	–	voire	absente	–	dans	les	exploitations	




Les	 femelles	 représentent	 95,2	%	 des	 culicoïdes	
piégés	 dans	 la	 porcherie	 de	 Blégny.	 Cela	 pourrait	
s’expliquer	par	une	moindre	attraction	des	mâles	pour	
la	lumière	ou	par	la	différence	de	régime	alimentaire,	
hématophage	 pour	 les	 femelles	 et	 floricole	 pour	 les	
mâles	(Goetghebuer,	1952	;	Rieb,	1982).	Ces	derniers	
ne	 seraient	 par	 conséquent	 pas	 attirés	 par	 des	 hôtes	












gorgé	de	sang	(C. obsoletus/C. scoticus,	C. chiopterus,	
C. dewulfi	 et	 C. punctatus)	 et	 10,0	%	 de	 femelles	
gravides	 (C. obsoletus/C. scoticus	 et	 C. punctatus).	
Rappelons	 toutefois	 que	 le	 nombre	 réel	 de	 femelles	
nouvellement	émergées	est	probablement	sous-estimé	
(Harrup	et	al.,	2013).	Pour	les	quatre	espèces	les	plus	
abondantes,	 on	 observe	 une	 succession	 temporelle	
des	statuts	physiologiques	durant	 la	période	d’étude	:	
les	femelles	dont	l’abdomen	est	vide	et	non	pigmenté	
semblent	 en	 effet	 majoritaires	 fin	 septembre,	 celles	
dont	l’abdomen	est	vide	et	pigmenté	début	octobre,	et	
celles	 dont	 l’abdomen	 est	 gorgé	 de	 sang	fin	octobre.	
La	 proportion	 assez	 élevée	 de	 femelles	 gorgées	 de	
sang	 laisse	 supposer	 que	 les	 femelles	 de	 certaines	
espèces	de	culicoïdes	–	principalement	C. chiopterus,	
C. obsoletus/C. scoticus	 et	 C. dewulfi –	 étaient	
particulièrement	actives	au	cours	de	la	période	d’étude	
et	pourraient	entrer	dans	les	porcheries	pour	se	nourrir.	
L’activité	 et	 la	 possibilité	 de	 se	 nourrir	 à	 l’intérieur	
des	bâtiments	d’élevage	ont	de	fait	déjà	été	mises	en	
évidence	pour	certaines	espèces	des	régions	tempérées,	
telle	 que	 C. obsoletus	 (Baldet	 et	 al.,	 2008	;	 Viennet	








large	 gamme	 d’hôtes	 (Mellor	 et	 al.,	 2000)	;	 du	 sang	
de	 porc	 a	 ainsi	 déjà	 été	 identifié	 dans	 l’abdomen	 de	
femelles	 gorgées	 (Bartsch	 et	 al.,	 2009	;	 Ninio	 et	 al.,	
2011).	 Malgré	 certaines	 préférences	 trophiques,	 la	
plupart	de	ces	moucherons	piqueurs	peuvent	 en	effet	









conservation	 prolongée	 des	 insectes	 dans	 la	 solution	
alcoolique.	 Notons	 finalement	 que	 sur	 l’ensemble	




les	 prélèvements	de	 sang	de	 truies	 se	 sont	 tous	deux	
révélés	 négatifs.	 L’échantillon	 de	 lisier	 incubé	 au	
laboratoire	visait	à	vérifier	l’hypothèse	de	la	présence	






2010	;	Zimmer	 et	 al.,	 2013a	;	Zimmer	 et	 al.,	 2013c	;	
Zimmer	et	al.,	2014a	;	Zimmer	et	al.,	2014b).	Plus	de	
10	%	des	culicoïdes	femelles	piégés	dans	la	porcherie	





Les	 vecteurs	 biologiques	 (potentiels)	 du	 virus	 de	 la	
FCO	 en	Belgique	 sont	 également	 présents	 au	 niveau	
des	bâtiments	d’élevage	porcin	;	leur	présence	semble	















favorables	 au	développement	 larvaire	 des	principales	
espèces	 de	 culicoïdes	 permettraient	 leur	 traitement	
éventuel	(compostage,	acidification,	etc.),	mais	surtout	
de	 formuler	 des	 recommandations	 pratiques	 pour	
limiter	la	création	de	nouveaux	gites	ou	de	développer	
des	 méthodes	 de	 contrôle	 efficaces.	 Ces	 mesures,	
couplées	à	l’amélioration	de	l’étanchéité	des	bâtiments	
(Shaw	et	al.,	2013)	et/ou	à	la	mise	en	place	de	mesures	
de	 protection	 anti-intrusion	 au	 sein	 des	 bâtiments	
d’élevage,	permettraient	de	 limiter	 les	populations	de	
culicoïdes	adultes	présentes	à	proximité	ou	à	l’intérieur	
des	 exploitations	 agricoles	;	 cela	 limiterait	 le	 risque	
de	 transmission	 d’agents	 pathogènes	 et	 participerait	
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